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Le bois vert joue et qiielquefois-tavaifle.

C>lino est valet île chîamibre, un aim>al <loi>es
tîi1 îî', q1uoi.

L"ýs Igels (ui titillent lit vigine u'aiîîîeît pas à
coiupi'r 1le viii.

Tout l'airgent que les filous ont volé ils le r-eu-
dent... à lat circulation.

Le devoir' est c-oinie le tonnieau des I >î.naiu(l<-s,
il faut tou.j-urs le remîplir.

S'imiagine-t-on si.,- Jieussps dv'iîauî'laiît, Cil Pal-
laîît <le lit terre, si c*e.s! r<nmd,

Faites un carton à lat cile, vous aurîez inié-
diatemient une î-arte <le bal. (les}

Les malfaiteur's se défèrent aux tribuniaux, et
les chevaux chez le mnaréchial-fer-rant.

Puisqueý la nuit les chats sont gris, ils feraienît
mîieux <le se coucher' que (le couri' lis"oitir

Q~uandu<ln avocat îîîet la miaini sur un testa-
meicnit, il miet dledans les héi t iiris qui son t lois
dessus.

- 1 lion venudeu r est u n qiip'oéîui sait liii>i
ter les b>esoinus <lu client aux exiginces (lu stock
<lu patron.

Il* y a plaice pouir v9ut l- mndîe surî lat terre
la seuille <Ii tlict't, c'e'st qjue tonut le lniondi, ve'ut
ocCuper' la meibe.

V- b on ne reoi Oi îéi v-au t nieu xl'iln
grande fortne miais il y a des g-ens qui prouvent
qu'on peut vivre heureux sans l'une ni l'aut-e.

IUt: Soupe à la directeur.
Prenez un peu dii stock, ajoutez six fois autant

d'eau, et mettez le dinidon dedans quand lat
soupi' est blî-î chaude.

?FUSSEi -JOIE

Caiih--Votre joui-rial a dlit île très belles
cliosîs surîsoi, je, vrudrais iîi'eii servir pendant
la cîpanvoulez-vous ie mnontre-r la fle~

Edieu-. -C'est inutile, ce quni- vous eliereliez
a été pubilié danîs une notice nécrolo,,Ique-, au
moment où la nouvelle <le votre mîort a couru.

Il nie faut pas se laisser fouler

("j -j- V.s; ve tz îîîis vît re ilosis ait lias el il elle-s1Ille,
iîladani-. ("est mir- lud. , l'u~sîil fauît le uti<eMijhfm,î jî~>-uai --'i e uie Iliie list-
lic itiî-îi fei-tz pasi paser. Mibii mlari ii îîis sonîî îî'îîs sii-
titi ot-< duii lleIIu je mais autiant que liui : ji- ise Xeii
)iaaller sur- uni q!-t't oùi l u"v a ricen.

A TRAVERS LES SAISONS

'T'out ehliite et i-saîat. salut. Î,' Pintempi1 s
danj>ilms le-s I)n'îs liniilIm lsi àIl-r,'tte,

11-elsî dle- secrts soin ." si tru<-
'I~ ~ ~ ~~u ri îslîî»rlx411îvs 'ls 1'îligtcli)I)s.

MIais pouîr lo> ikiiiwt- il meC fauti lit rosie,
tCar' je su1is le l toite betaulté
Elle lie ,-iliriî î<IIaui soleil d*Eiý'
IC sEt mo iiii-ii sî lnl fi''i,t î siss-

I. s.itoillie, a I'aiiialist îîialadlt île t"s-ir.
A\ppourte avec liui le kliiie ip.îe
IDliun aveul Ileuri (ilmis lairt ait-î
MalIis le venitt l'emprte-, ;) refrain iisîei

A' clelts cspiii, t-cie- iv el s'a valve
î-:t si bi"'s (i luirs ii relit souîs s.-s Pas,
Eallouîîîî vit hîîîîjîsîîîs et lie ililii-ia lias.
Qu1e ce daiu valité prenne illa défenise

QUELQITE CIJOSE QUI VAl MAL

àW -tv l À !i ail 1 1 .1 IL.L:

I.'~ ~ ~ ~~% r iî /i - ompi ents î-as mî'siiet

-WÎ1!'!' Ni lli, lion té( es.. RL auis que l:, >--il, [s a
qi lit 1-gle.

MUOTS D'ENFANTS

-1illa tante Armandine a (les bien plus beaux
cheveux qlue tat illia et elle cil a beaucoupj
plus.

-Ali nlon, par exemiple, ceux de maman traî-
nient jusqu'à ses jamibes.

- Qu', st-ce que c'eLst que ça !ceux de nia tante
traltiienit dans tous les coins.

-Sais tur (fue tu parles très bien nMaintenanit
mon petit Charles.

-C'e»st queje pîratique be'aucoup, comme dlit
gadusieur. Jce le fais que cela.

Mani an,.je ni'ennuie, dis-mnoi q uelq1ue chose
<'aiiiusanit

-Lise-îîoi tranquille, ti %ois bien que suis
occupée à surveiller les tar tes (lui sont au four.

-Si seulemencît tu nîec disais: tiens voilà une
tai-te, ça nm'amîuser'ait.

I isitnsî~ - a ian est-el le à la i maison,
lma pite Allgèe '

(,îq/', ~as -ia elle est dans sa
chambril>e qlui eliaig de ilbe.

Oh>1 e' ic-n inutile ;elle n'a pas
bi-soin d>îe faire dle fs cenIls av<c mloi ;va lui (lire
qu1'e'l le <h'seeid<e ci1l1il ell e '<st, dlans sa robie do
maison5>1. -

A ayd>'. - M ais iaii a îil'a pas sa robe de i-i
soni ; quand î' vouls cil s veniue', mua iman av"ait sa
beille î'ûIse de- soie' l,îuie, paree <1î'elle attendait
liîadanmî lBouleau ;vous sa% ez, mîadamîe Bouleau
vient toujours voir niamial avec ses belles alliai-
i-es et inaîlian veut fai'> voir que nous ne sommnes
psas (les al''s.Quanid inia vous a vu veniir,
elle a dlit :Malheur !et je crois q1u'elle était f;'-
cliée à pi-oposile quelque dilose.

Maillait a (lit (lue si vous la %oyiez avec sa
belle robe dle soie, vous. lui parleriez de tous les
païenms qui ie portenît pa <le soie, et que vousg lui
deumander-iez de l'argenit pour' leur envoyer <les
livr-es et (les miiuclioirs.

Dit> s dlonc, mnadaîiie, c'eýst y vrai que les nét-
1i*esSes elles frisent leurs clie% eux avec (les pages

(le livres ? Matilai> dlit que c'est tou tile I ien que
i1la le-ui fait Sais-tu, mada me, (lue je voudrais
icn que na pou pée soit une petite païenîne 'i

Visiteuse, ( n'fé)-Etpouriquoi cela,
Vilaiîwe fille.l

A l/el'. 1>o rque îles gel's (lu i nue lat con nauis-
senit lias, se îlésole'nt <le lat >avoir toute litre et
i eisnonttt beaiucuoup île bielles choses pour l'hîa-
b'iller. Puis, d'irje' ne sîl'i las une vilaine

llv;l'onîcle Louîs-v-ous coliîîaiszsez l'oncle Lonis
(lu i a té,té dans I 'îîest-<lit qixe. je su is la te'rreuîîr
dle la iaisouî et quil espère queJ je 5r:>i liv-ielt
uni le tit :iîig'. M aniaii va descendre danis llne
mîinute ;c"t st pas lat peine de retire'r votre nlil-
teail, itiaîtlitie. M ain tai s'; dit qui'el le iii> bat-
trait si vous l'ôtil'z. iîi:iui e'st (-ii traini de nlet-
tri' iîi vie'ille robe paî-e t qu'e'lle ne %. (,ut pais q1ue
vous liii <leimianîiiz îld'v gît uoidîi et
quî'i-I li plus I ieboitîî d î> ne i o! que la r> ie, des
îlies de Foi n n'a b dsit îmdeIi,'rîs. L'oncle Lois 
<lit (lie vous di'vriez aller vous imême dan 31-4 ie
qu'on msevous y ferait pas ilal. Il dit, loncle Louis,
qu'il n'y a pas un pnïtil <lui aurait envie (le vous
inaniger, à moinis qu'il nie soit aveugle, et q1ue
mêmuie avetude, vous liii abîneriez tellemni<ît les
(lents qîu'il ne voudr-ait plus toucher à unî mîis-
sionnlire après. Il est bien amiusant, l'oncle
Louis, et quelquefois papa et iianiuan se tordenît
<le rire eli l'écoutant.

Visieus.-Votre oncle est un honmme niéclîntt
et grossier qlui donne un bien mauvais exemple à
saL nièce.

Anîgéie-N on, na! il est Lsien gentil l'onmcle
Louis, il iîi'a mlonîtré à glisser sur la rampe (le
l'escalier, u-t il n'apprend à siffler. Tiens ! vou.3

av un) Joli umanteau ; est-ce que vous achetez
toutes vos lielles aIl'aires avec l'argent des païenuîI
maiuian dit que oui...

A ce momenit, lîîanîan ntra et Angi'îe Wtarrêta
en fille lîîuiî élevée.


